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ésus, nous le savons, n'avait nullement 

besoin d'être baptisé, puisqu'il était sans 

péché. Jean, le Baptiste, l'avait bien 

perçu, mais il s'est quand même soumis à 

l'injonction de Jésus, laisse faire pour le 

moment, car il convient que nous 

accomplissions toute justice. Il convenait en 

effet que le baptême de Jean, qui permettait 

d'obtenir le pardon de ses péchés personnels 

par une confession sincère, que ce baptême 

devienne une régénérescence totale 

permettant d'être reconnu par le Père 

comme son enfant 

bien-aimé. 

 

Le baptême nous fait 

participer au mystère 

de la vie et de la mort 

de Jésus, il ne nous 

affranchit pas des 

épreuves comme Jésus 

lui-même les a 

affrontées. À ses 

disciples, Jésus avait 

donné la prescription d'aller dans le monde 

entier pour y annoncer son Évangile et pour 

baptiser ceux qui se convertissent. Dans son 

Évangile, à la fin de son Évangile, saint 

Marc dit quelque chose d'équivalent. 

 

« Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé. 

Celui qui refusera de croire sera condamné 

». Ce sont des paroles particulièrement 

fortes. Alors, la question que Jésus pose à 

chacun d'entre nous est celle-ci, « Veux-tu 

être sauvé ? » ou, en d'autres termes, « 

Veux-tu hériter de la vie éternelle ? » Alors, 

si nous répondons affirmativement, nous 

devons mettre en pratique toutes les 

prescriptions que Jésus a données et que 

nous écoutons de dimanche en dimanche en 

écoutant la Parole de Dieu. 

 

Le baptême nous libère d'une malédiction 

qui pèse sur nous depuis le premier péché, 

le péché originel. Il nous rend réceptifs à la 

grâce divine pour que nous réalisions notre 

vocation à la sainteté. Mais il ne nous 

contraint pas. 

 

Il nous laisse libres. Et c'est pourquoi nous 

voyons aujourd'hui des baptisés qui 

renoncent à suivre le Christ et qui prennent 

un autre chemin, plus large et plus 

spacieux, parce que moins contraignant, un 

chemin qui, comme Jésus nous le rappelle, 

conduit à la perdition. Ils n'en ont sans 

doute pas vraiment conscience, car ils se 

laissent influencer par le climat antichrétien 

qui s'est répandu dans 

notre pays tout 

particulièrement. 

 

Mais par contre, nous 

voyons que de 

nombreux païens se 

laissent toucher par le 

message de l'Évangile, 

qu'ils se laissent 

rencontrer par Jésus 

comme Saint Paul sur 

le chemin de Damas et demandent à 

rejoindre la grande famille dont Dieu est le 

Père. Dans le mot que notre évêque nous 

donnait hier à propos de sa présentation de 

ses vœux, il nous rappelait qu'il y a quatre-

vingt catéchumènes dans notre diocèse, 

dont des adultes souvent ou des grands 

jeunes qui demandent justement à suivre le 

Christ. Alors, ceux qui se convertissent, 

ceux qui se mettent en route, nous devons 

les accompagner, cheminer avec eux et 

former tous ensemble des communautés 

vivantes, des fraternités heureuses. 

 

C’est le travail que le Seigneur nous confie 

de pouvoir rayonner la joie de l'Évangile 

jusque dans tous les instants de notre 

existence. Amen. 
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